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X Explicatisn 

ment ancien , & d'en donner la première ex- 
plication i rien n’ell fans doute plus agréa- 
t>lc que d'y trouver tout à la fois la grâce de 
la nouveauté , & le fujet d'une inimité de 
remarques , également utiles & curieufes. 
Telle ell , Mo N si eu». , l'Infcription dont 
je me propolé de vous entretenir. Il v a prés 
d'un mois qu'on la déterra i Lyon dans cet 
endroit de la haute & ancienne Ville qu'on 
nomme Fourvierei fonm félon quel- 
ques-uns i Sê félon d'autres , fenm yneris, 
C'eft fur cette montagne que Lyon étoit 
hâty, avant qu'il eût été détruit . 8c con- 
fumé dans une feule nuit , fous 1 Empire 
de Néron , par un incendie extraordinaire , 
dont on ne trouve pas d'autre exemple dans 
l'hiftoirc profane , 8c qui fit dire a Sencquci 
£•!/(.. 1 . nn.t tiax interfail, inter urhem nuxinum ^ 
mdùmii- nsUam. On y voit encore des relies de fa 
fplendcur , 8c l'on ne fçauroit prefque y 
creufer que l'on n'y trouve quelque dtti- 
qa.ttUe. Je me fers de ce mot , parce qu'une 
partie de la colline en a retenu le nom. 

Vous jugez bien i Monsieur » par le 
dclTcin que je donne de ce Monument , & 
par l'inlcription qui yeft gravée, que ceft 
un A utel confacré a Cybcle, à l'occafion d uti 
Sacrifice qu'on nommoit Taurobole , 8: qui 
étoit particulier à cette Divinité. Cet Autel 
ijui clt d'une leule pierre , a quatre pieds & 
neini de hauteur , quinze à feize poulets de 
largeur, entre la baie 8c la corniche, 8c a peu 
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i une Infmpliôn Taunioli/jue. 5 

jirés lutint d'épailTcur. Ledc(rus eftcreu- 
léen forme de ballin , de la profondeur d’un 
poula. C’eft là qu’on allumoic le feu facré 
qui fervoit à brûler l’encens , ou quelque 
partie de la viftime. 

On voit fur la première face une tête de 
Taureau , ornée d’une guirlande de grains , 
auipalTanc du front entre les cornes, fe di- 
Itribuc des deux côtez en manière de fef- 
cons.Ce bas relief qui paroît de bonne main, 
partage l’infcription, qui cft aufll parfaite- 
ment bien difpofée delTus & deffbus. Elle cft 
conçue en ces termes. 

TAVROBOLlÔ MATRIS DeûmM.e<^n^ 
D(>. QVODFACTVM EST EX 
IMPERIO MATRIS D/>. D E V M. 
PRO SALVTE IMPERATORIS 
CAESum Titi AELl; H A D R 1 A N l 
ANTONINI AVGuffi Pli Vatns p.t/r.f. 
LIBERORVMQVE EIVS ET STA- 
TVS COLONIAE LVGVDVNm/}/. 
L«a«rAEMILlV' CARPVS lîïïT VIR 
AVGufialis ITEM DENDROPHORVS 
VJ RES EXCEPIT ET A VATICANO 
TRANSTVLIT. ARA ET BVCRA- 
NIVM SVO INPENDIO CONSA- 
CRAVIT. SACERDOTE Qvtwo 
SAMMIO SECVNDO AB XV. VlRlS 
-OCCABQET CORONAEXORNATO 

A ij 



4 ExpUcdtifit 

CVI SANCTISSIMVS ORDO 
LVGVDVNENS/«« PERPETVITA- 
TEM SACERDOTI/ DECREVIT. 
APP/o ANxNlO ATILIO BRADVA. 
T/V<»CL0D10 VIBIO VAROCôS»ii« 
hocui 'Oattu 'Decrett 'OecuTionum. 

Sur la face droite du Monument) eftrepre- 
feuté un couteau viftimaire d’une forme af- 
Icz particulière. Il a une crête tranchante SC 
recourbée lur le dos , que je ne me fouviens 
pas d'avoir encore vûë dans l'antique. Peut, 
être avoit-elle fon utilité , comme je l’expli- 
queray dans la fuite. Peut - être aulG ne la 
doit-on attribuer qu'à l'idée de celuy cj[ui l’a 
faite, ou de celuy qui l’a fait faire. Onlit aux 
deux côtez ces mots. 

eviVS MESONYCTIVM ' 

FACTVM EST V. ID« DEC,miris. 

Au milieu de la face gauche paroît une tête 
de Belier, avec les mêmes ornemens que 
celle du Taureau î mais aucune Ililcription 
ne l’accompagne. 11 n’y a rien fur la qua* 
triéme face. 

En parcourant ligne! ligne rinfcription j 
que je viens de rapMrter,SC m’arrêtant aux j 
endroits les plus difficiles 5 j’efpere mar- ' 
quer avec quelque précilîon la nature, l’o- 
rigine & le progrès des Sacrifices Taurobo- 
liques. Pour entrer en matière , je dois dite 
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<f«»f Infcriptien Tiuroholique. f 
quelque chofe des Taurobolcs en general. 

Le Taurobolc écoit un Sacrifice , qui ne 
confiftoit pas feulement dans l’immufation 
d'un, ou de plufieurs Taureaux i mais par- 
ticuliérement dans un rite & des ceremonies 
extraordinaires. Les Autheurs profanes ne 
nous en apprennent rien. Et le premier des 
Chrétiens qui en ait parlé , ell Julius Fir- 
niicus , dans fon Livre des Erreurs des Re- 
ligions Profanes. Je pourrois cependant ci- 
ter à ce fujet après Voflius , Reinefius, & 
M. Van-dale , des paflages de Tertullien * 
Si de Saint Auguftin , * fi je les trouvois af- 
fez précis pour en faire l'application aux Sa- 
crifices T auroboliques. Au relie , ce que Ju- 
lius Firmicusen dit, a plus de rapport à la 
morale qu’à l’hiftoire. 11 marque aux Gen- 
tils avec une éloquence pleine d’onélion , 
l’extrême différence qui elt entre le Sang 
verfé par le Sauveur du monde pour la ré- 
demption des ridelles , & celuy des Tau- 
reaux , ou des fieliers , dont ils alloient fe 
foüiller au pied de leurs Idoles: Poûuit fan- 
fuis tjle , non redimit. 

Ce n’ell que dans Prudence Pocte Chré- 
tien du quatrième fiecle , que nous trouvons 
décrites les principales ceremonies du Tau- 
robolc: Il les explique ainfi dans fon Hym- 
ne fur faine Romain. 
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S Vntnms Saeerdos nempt fub tenam Scrohe 
AHàj in profundum confccrandus merptur^ 
Miré infuUtus , felia vittis tempera 
J^ellens t coroni tune repexus aureà^ 

Cinllft Sabino fericam fitltus togam. 

Tabulis fupemè firata texunt pulpita 
Eirrtofa rari peynatis compagibus , 

Scindunt fubinde vel terebrant aream , 
Crebreve lignum perforant acumine , 

Pateat minutis ut fnquens hiatibus. 

Hue Taunis ingens fronte torvà ^ hijpidk 
Sertis revinUus > aut per armas fioreis , 

Aut impeditus comibus deducitur , 

27 ec non ^ aura frons corrufeat hojliæ , 
Setafque fulgor braliealu inficit. 

Hic ut fiatuta ejl immolanda bcUua 
Pelhis facrato dividunt venabulo , 

Eruciat amplum vulntts undam fanguinis 


Tum per frequentes nulle rimarum vias 
XBapCas imber J tabidum rorem pluit > 
Defoffns intus quem Sacerdos excipit y 
Guttat ad omnes turpe fubjelLins caput , 
Et vefle ^ omni putrefaHus corpore. 

Qttin os fuffinat , obvias offert gênas j 
Supponit aures > lahra, narcs objicit y 
Oculos és' ipfot perlüit liquorihus y 
2 ecjam pal.no parcet lingu.im rigat > 
Donec cruorem tottis atrum comhibat. 

Pojlquam cadaver fanguinc egejlo rigens 
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d’une Infcription T durohoUque. ^ 

Compare ah ilia flamines rttraxcrint , 

Vroccdit indc Pentifex vifu homdtis , 

Oftentat udum verticem , barb.m ^ravcm , 
yitttit madentes , atque amtclna einos. 

■ Hune inquinattem talibus contayis , 

Tétbo rccentis fordidum piaculi , 

Omnes falutant , atque adorant eminut ; 
yiüs quod lUum fanytis , ae bos mortuui 
Faedu latentem fub cavernis laverait. 

On creufoit donc une fofle profonde ou 
l’on failoit dclcendre.celuy des Prêtres qui 
détroit faire l’expiation , & qui étoit deftiné 
à recevoir le T aurobole , qui Taurobeltum ac- 
tipiebat , d- Taureboliatus diccbattir. Il étoit 
vêtu d’une robe defoye, &on luy mettoit 
une couronne fur la tête , après la luy avoir 
entourée de bandelettes. On couvrait la 
fofle avec des planches troüécs en plulicurs 
endroits. On amenoit enfuite la Viaime, & 
on l’égorgcoit fur ce plancher. Le fang paf- 
fant au travers tomboit fur "le Prêtre , qui 
devoir alors fe tourner de tant de maniérés , 
que chaque partie de fon corps en fût arra- 
(ee. On le rctiroit de là quand la Victime 
étoit morte j Chacun fe profternoit devant 
luy comme s’il eût reprefenté la Divinité à 
qui on adreflbit fes vœux. Ses habits cnlan- 
elantez étoient regardez comme des chofes 
facrées , & on les confervoit avec beaucoup 
de religion. 

Ce Sacrifice pouvoir être offert par des 
A iiij 





•J ' Explication 

particuliers) par des Communau^z, par dej; 
Villes, & des Pravinces entières , tant pour 
ceux qui î’ofFroient , que pour la fante des 
Princes qui regnoient , & pour le bien pu-» 
blic. Il s’adreflüit toujours à Cybele j quel» 
quefois pour honorer Ion cher Atys , on jof-f 
gnoit à l’immolation d’un Taureau celle 
d’un pdicr ; & ce nouveau genre de Sacri-, 
ficc s’appelloiç Criobolium. A l’égard dp \'Æ^, 
^oboUumt que Reinefius & Van-Dale dilènt 
être le Sacrifice d’une Chèvre, que l’on of- 
froit encore à Cybele , je trouve que leur 
lèntiment n’cft fondé que liir la prétendue 
corretlion qu’ils font dans luie Inlcription » 
pù ils veulent qu’on lilc Ægobqlium, au 
lieu d’ÆMOBQLiuM, qui y efl: écrit j mais 
leur corrc(flion me p.aroît trop hazardée, 
pour l’adopter & s’y lôiimettre. 

Aucun d’eux n’avoit vu Plnfcription ori- 
ginale, on leur en avoit lèulement communi-, 
que des copies ; d’ailleurs V Æfnobolium s’ex- 
plique fort b en d’une fimple effufion di 
fang , telle que ccllo du Taimibole & du 
Criobole : Enfin , les Monumens Taurobo- 
iiques qui nous reprelèntcnt fi louvent des 
têtes de Taureaux êc de Béliers deftinez à 
çcs Sacrifices , ne nous offrent jamais des 
têtes de Chèvres j ce qui eft fi confidcrable , 
que quand même on iiroit ÆgoboUum avec 
Keinefius jfoia infeription lèroit ou fufpecle, 
pu ne prouveroit rien contre cent autres. 

. Sur des apparences encore plus çroixipeu-. 
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ime Infcnpthn Taunholiqae. g 
fct, Duchoul, Charles-Eciennc, Camdem- 
nus , Scldcnus même , & plulicurs autres ont 
crû que les Taurobolcs «oient communs à 
Cybelc 8c à Diane, parce que celle-cy fut 
appellée par les Grecs Tauropolia > mais cc 
ne fut point par de femblables facrifices 
qu’elle acquit ce furnom ; (bit qu’on le luy 
eût donné, à cau(c qu’elle étoit paniculierc- 
ment révérée dans la Taurique 5 foit pour 
avoir , félon la Fable , tué à coup de (lèches 
Je Taureau que Neptune avoir (lifcité au 
malheureux Hypolite ; (bit enfin parce qu’é- 
tant la meme Divinité que la Lune , rien 
n’imitait mieux Ton CroilTant,que les cornes 
du T aureau, d’où vient que l’on en voit tres- 
fbuvent fur la tète de cette DéelTe dans les 
Médaillés antiques. Duchoul a crû donner 
une nouvelle force à fon fentiment , en rap^ 
portant une Médaillé Confulairede la famiL 
le Pofthumia qu’il décrit, Scdont je donne 
icy le type. 







lo ExpUutian 

Il ne penfoit pas que le Sacrifice qui yeft 
reprefcnté fe dût rapporter à ceux que l'on 
faifuit pendant la ccIeWation des Jeux Sécu- 
laires > comme l'a fort bien. expliqué M. 
Patin; & comme i’apprens que M. Vail- 
lant l'a fait aufli dans fon Ouvrage fur les 
Médaillés Confulaires , que nous attendons 
avec une impatience proportionnée à l’éru- 
dition de l’Autheur; 

Je fuivrois ainfi tout ce qu’on peut dire au 
fujet des Tauroboles , li je ne cràignois de 
m’écarter infenfiblement du but que je me 
liiis propofé. Ces digrcllîons viendront plus 
à propos , en expliquant noftre infeription 
ligne a ligne. Je la commence, & fi J’en palTe 
légèrement quelques-unes, ce feront celles 
dont le fens & les termes (ont trop connus 
pour s'y arrêter. 

TAVROBOLIO MATRIS D«»f 
Magnx liiie.t D/>. 

Cybclc la même qu’Ops , & que Rhée , 
félon les Mythologiftes, étoit fille de Coclus, 
four & femme de Saturne ■■ de là viennent , 
les noms de mere & de gr.'>ide-mere des 
Dieux, qucluy donncrent'lcs Payens. Elle 
prit celuy d.'Id.ea,d\i Mont Ida, fi fertile 
en Pins , dont l’arbre luy étoit confacré. 
L’épithctc Dia, achevé de marquer fon ef- . 
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i une Inscription T Juroholicjue. ii 

fcncc divine, & ia fuperioricé fur les autres 
Divinitca : Elle cft ainfi nommée dans U 
plufparc des Infcripcions des f reres Arvales , 
dont on trouve les fragnicns dans le Recueil 
de Gruter , comme l’explique fort au long 
M. Spon , dans (es recherches d’Antiquité > 
fur le mot D/rf Vocontiorum. 

On pourroit encore rendre la lettre D. par 
Dindymente , autre nom que Cybele porta 
d’une Montagne de la Troade, où elle fut 
premièrement adorée , d’où fon culte fe 
répandit enfuite chez les Grecs & les Ro- 
mains. Reinefîus rapporte une Infcriptioi» 
qui commence par ces mots. 

0EA AINATMENA. 

Cette expreflâon eft plus familière aux 
Eoctes i Ovide s’en fert prefquc toujours en 
parlant de Cybele; 8c Virgile fous lemom 
d’Enée luy adrcllc ainll fa pricre : 

Alma parens\àx3. Deùmjcui Dindyma corii 

Turrigeraque uries yéfC- Æneid. x. 

QVOD FACTVM EST EX IMPERIO 
MATRIS D«f,ou D;W DEVM. 

La répétition de ces mots M a t r i s 

Deu.m , dans la féconde ligne de l'Infcrip- 
tion , perfuade prcfque qu’ils ne fe rappor- 
tent plus à Cybele , & qu’on a voulu défi- 
gner fous ce nom FauAinc > femme d’Anto- 
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nin , qui écoic morte, Sc que l’onavoit miië ( 

au nombre des Divinitez de l’Empire, prés | 

de vingt ans auparavant que l'on fit ce Sa- ' 

crifice pour la fanté de fan mary & de les i 

cnfans. 

Ex Imperio, eft une formule alTez ufî- 
téc dans les Infcriptions qui nous conlêrvent 
la mémoire de quelque Sacrifice , ou de quel- 
que Dédicacé , comme celles d’ex visu, 

d'EX PRiECEPTO, d’EX lUSSU, 

d’EX soMNio , &c. C’eft la marque de 
quelque apparition , de quelque figne ex- 
traordinaire, ou de quciqu’autre miracle de 
ce tcms-là , qui avoit fait connoître la vo- 
lonté de Faudinei & l’on ne pouvoit flatter 
l’Empereur d’une manière plus ingénieufe , 
qu Vn fuppofant un tel motif. Ce qui fcmble 
au relie, déterminer ma conjeclure en faveur 
de Faullinei c’eft qu’aprés la mort & la con- 
fecration de cette Princefle , on luy décerna 
les titres de Mater magna, Sede 
Mater deum. J’en ay deux Médaillés , 
l’une avec cette Infcription , Mat ri 
MAGNAE { l’autre avec cclle-cy , Matri 
DEUM SALUTARi. Fauftinc y cft ro* 
prefentée lôus le type de la Mere des Dieux, 

& avec fes principaux attributs. 
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PRO SALVtE IMPERATORIS 
C AES<»r// T/// AELIi H A D R I A N-I 
ANTONINI KyQ»fti PU Prt/m Varna. 

Tous CCS noms diflerens de famille 6c de 
dignitcz que porta l’Empereur Anconin,font 
allez rarement adèmblez dans une même 
Infcriptiôn , oU dans une même Médaillé. 
Je m’arrêterois aux uns 8c aux autres, ft uns 
fin^laricé plus importante au fujet que je 
traite ne le prefentoitj Voicy la plus ancien- 
ne Infcriptiôn de Taurobole (jue l’on ait en- 
core vûë , 8c la feule d’Antonm Pie que l’on 
connoifle. 

Reinefms 8c Van-Dale foûtiennent que 
cette forte de Sacrifice ne commença que du 
tems de Marc-Aureleiils en fixent même l’E- 
poque i la quinziéme année de fan Empire, 
& croyent la prouver, parce que les plus an- 
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cicnnes In(criptions qu'ils en avoiem vûcS) 
ëcoicnc de ce temps-Ià. Cellc-cy détruit la 
preuve de l’un S: de l’autre ; & fi elle ne 
nous apprend pas précifément quand les 
T auroDolcs ont commencé j au moins nous 
apprend-elle qu'ils étoient en ufage à Rome, 
quinze ans plutôt qu'on ne l’avoit crû juf- 
qu’icy. J’avoue que l’origine 8c le premier 
tems de ces Sacrifices , eft difficile à dé- 
terminer , lorfquc tous les Hilloriens gar- 
dent un profond filcncc fur cette matière : 
11 faut donc nous laiflêr guider par les Mo- 
numens, puifque nous n’avons rien de plus 
inftruclif. 

• Il ell certain en premier lieu que le culte 
de Cybele ne vint que fort tard à Rome. 
On ne la comptoit point parmv les Dit ma- 
jons , dont Ennius a ralTemblé les douze 
noms dans ces deux Vers. 

Jmo , Cm$, DUntt, Mari 

Minuriia ,Jovh , Ncfuunu , y Hlcanm , jifoUo, 

Ovide , au quatrième Livre des Fades , dit 
que cette DeclTe eût bien fouhaitc fuivre 
Enée en Italie, lorfqu’il y tranfporta les ri- 
chelTes 8c la fortune des Troyens ; mais que 
les deftinées de l’Empire Latin ne l’y appcl- 
lerent qu’aprés que Rome le fut rendue puifi 
fante , 8c célébré dans toutes les parties du 
monde par lès conquêtes. 

D’ailleurs les Magidrats Romains qui 



<ïunc Infcription Tauroholi^e. T 5 
/ouffroicnt aflci volontiers que les Etran- 
gers qui venoient à Rome , y facrifîairent fui- 
vant le rite de leur Nation, étoient au rap- 

r irt de Denys d'Halicamafl'e, fort attentifs 
ne pas laiflér mêler le culte des Barbares , /. u 
aux Ceremonies Romaines ( & fi quelque- ' 
fois, dit-il, on étoit obligé de le faire pour 
obéir aux Oracles, on rctranchoit (oigneu- 
fement ce qui paroiflbit fabuleux dans leurs 
myftcrcs. Cependant tout (e confondit avec 
le tems , & la luperftition d’Antonin qu’on 
honora du nom de Pieté , n'y contribua pas 
peu. Il avoit été ProconfuI en Phrygie.dont 
Cybele étoit la principale, ou la feule Di- 
vinité. Et Jules Capitolin marquant les 
heureux préfâges qu’il eut en ce païs-là de 
fa puiflance future , dit qu’une Prêtreflè de 
Tralles, avant de facrificr , le falüaen quali- 
té de ProconfuI, & en qualité d’Empercur , 

AVE Proconsvi, ave Imperator.. U 
compte au même endroit un autre prodige 
qui l’afTuroit de la faveur de Cybele. Elle luy 
fit voir dans un vergerun Taureau de mar- 
bre fufpendu à des branches d’arbrilTeau. Si 
on ajoute à cela qu’Antonin efl le premier 
Empcrcur,fur les Médaillés de qui on trouve 
le nom de Cybele, que Faufline fa femme eft 
la première Impératrice qu’on ait reprefentée 
fous le type de cette Divinité , qu’on ait ap- 
pellée Mater Magna, Mater Deu.mj 
& enfin, que noflre Infcription Tauro- 
bolique faite fous la fin de fon Empire , efl 


\ 
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ccpcndint la plus ancienne que l’on coni 
noiiïè, & la feule de ce Prince que l’on ait 
encore vùë , quoy qu’il ait régné prés de 
vingt-trois ans. Ce feront peut-être des rai- 
Ibns de convenance aflitt fortes pour luy 
rapporter l’établiflemertt des Tauroboles * 
julqu’À ceqücde nouvelles découvertes nous 
en ulTent juger avec plus de certitude. 

Je fçay que Denys d’HalicarnalTe qui via 
voit du temps d’Augufte , parle déjà des Sa- 
crifices qu’on faifoit tous les ans à Rome i 
MATR.I \v> A ji ■, maisil ajoute immé- 
diatement après que ces Sacrifices (è faia 
foient par le miniftere d’un Phrygien & d’u- 
ne Phrygienne , ce qui marque bien qu’ils 
étoient difFerens de ceux que l’on a depuis 
appeliez TaunboUi , SC dont les Minillrcs^ 
fuivant nos inferiptions , portent tous des 
noms Romains. 

LIBERORVMQVE EIVS 

Les enfans'd’Antonin , dont il eft icy fait 
mention , ne font pas fort connus par l’hif- 
toire. Il en eut cependant au moins quatre; 
lelon Capitolin ; deux filles & deux garçons: 
Ses deux fils moururent jeunes. Nous n’en 
connoilTons qu’un parles Médaillés , où il 
cft reprefenté au revers de fa mere, & elles 
nous apprennent qu’il s’appelloit Gale- 
Jtivs Antoninvs, 


Les 




•^vne Infcriftion T auroholiqtt-. if 


Les deux filles portèrent le nom de Failli 
tine leur mcre. L’aînée fut mariée à Lamia 
Silanus ; & la (êconde à Marc-Aurele, depuis 
Empereur. Mais ce n’cft peut-être des uns 
nv des autres qu’il efi parlé . dans l’inlcfip- 
lion. Marc-Aurclc & Lucius Verus, font 
ces deux cnfans d’Antonin , que Rome & 
tout l’Empire avoit interet de conferver j ils 
en étoient en effet les héritiers préfbmptifs : 
Antonin qui avoit déjà donné le titre de 
Cefir au premier , les avoit adoptez l’un 8c 
l’autre. Nos . Loix les nomment toujours 
Divi FRATREs, Scilsprcnilenteü.x-mê- 
mcslaqualitéd’ANTONjNi Aug. FiLiii 
dans l’infcription du pied-d'elfal de la Co- 
lonne Antoninc ■ que l’on déterra à Rome 
l’année dernière. 


DIVO ANTONINO AVG. FlO 
ANTONINVS AVGVSTVS ET 
V£RVS AVGVSTVS ïltltr- 



1 1 Explicaticn 

Ce feroit pouflèr la critique au de là de 
fcs juflcs bornes , que de vouloir faire une 
dilfinâion entre ces mots L I S E R I ti 
EJLIJ) comme fi le premier ne le pouvoir 
attribuer qu’aux enfans naturels. Ceux qui 
ont quelque teinture du Droit Romain, 
fjavent combien les privilèges de l’adoption 
^tuient capables de fuppléer aux droits de la 
nature. 

ET STATVS COLONIAE LVGVDV- 
Nea/s. 

J’ay remarqué en parlant des Tauroboks 
en general , que ces Sacrifices s’oflffoient non 
feulement pour la famé des Empereurs , ou 
celle des particuliers , mais encore pour l« 
Êien public. Il faudroit > je crois , lire icy 

ET STATV COLOKIAE LvGVDVMm/r, 

au lieu de statvs. On dilbit aiTcz fouvent 

$ALVS IMPEKII , SALVS MVNDIiSALva 

pRoviNci ARvM J maison nedifoit jamais 

PAO SALVTE STATVS IMPERII, &C. 

Outre que le mot statvs, par rapport à 
l’Empereur , à l’Empirc,a deux lanifica- 
tions differentes , & que dans toutes les au< 
très Infcriptions faites en pareil cas j on lit 
toujours pro STATV. Telles font entr"- 
autres celles qu’on a trouvées en grand nom- 
bre à Leélpure , V ille de cette partie de l’A- 
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itBOe InfcriptiMt TMnbtUatu. rj 
qaitaine, que les Romains appelferent 'Nt- 
vmfepuUtue, i caulè des neuf peuples qui, 
la compolôient. Elles ont prelque toutes été 
faites fous Gordien troifiéme,que l’on nom- 
me autrement Gordien Pie, pour la lantéde 
cet Empereur , & pour la conlèrvation de la 
yille de Leâoure : en voicy les termes. 

PRO SALVTE IMP. M. 

antonI. Gordiaki piI fel. 

AVG. ET SABINAE T R AN qv t Ltl NAI 

AVG. TOTIVSQ^E DOMVS DI 

VINAE. PROQVE STATV CIVI. 

TATIS LACTORATEN. 

TAVROBOLIVM FECiT OROO 

LACT &C. 

n n’en efl: pas de même du mot Ltgt- 
Dyvenj^s , que l’on pourroit d’abord croire- 
avoir été mis au hazard pour L v g d v- 
Htnfis par un Ouvrier ignorant ou peu at- 
tentif. La Ville de Lyon efl aulli fouvent 
Hommée Lvgvdvnvm que L v g D v- 
N V M , dans les inferiptions antiques des 
deux premiers fledes de l’Ere Chrétienne > 
foit que cette différence vienne des étymolo- 
gies particulières, comme quelques-uns l'ont 
prétendu : foit que ce fiiflènt deux Villes 
bdiies fort prés l’une de l'autre , dont la plus 
ancienne étoit une Colonie Grecque , & la 
feconde une Colonie Romaine , comme cer- 
Runs Hiflariens l’ont ccrir; Outre tes Inf- 

Bij 
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lO ExpliCatitn 

criptions , j’ay une Médaillé d’argent de 
< Marc-Antoine , au revers de laquelle on 

voit un Lion, avec ce mot partagé Lvcv 

SVNI. 



Les autres lettres initiales & numérales 
qui font fur cette Médaillé, forment une éni- 
gme , dont l’explication (croit trop longue , 
& n’aurojt pas aflèz de rapport à mon fujet 
^ur l’entreprendre. 

•Folî» 

Zucius AEMILIVS CARPVS liTT.I VIR. 
kVGuftaUs ITEM. 

DENDROPHOR.VS. 

Je ne placerai pas dans l’illudre Famille 
des Æmiliens, ce Lucius Æmilius Carpus, 
SLXtumvir Auguftal, & Dendrophore.quoy- 
qu’il en porte Te nom : Deux fortes de per- 
lonnes avoient coûtume de prendre celuy des 
Citoyens Romains les plus diftinguez. Les 
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dune Infmption Taanhohque. n 
unes pour avoir obtenu le droit de Bour* 
geoifie par leur crédit j les autres pour en 
avoir reçu la liberté. A l’égard des premiè- 
res ; c’eft ainli , au rapport de Cicéron , que 
la Sicile étoit pleine de gens qui avoienc 
pris le nom de Pompée > c’eft ainfi qu’un 
Demetrius Megas , fait Citoyen par Dola- 
bella , s’appclla enfuite P. Cornélius Megas. 
Pour ce qui eft des AfFranchis ; ceux de 
Cicéron meme nous peuvent (èrvir d’exem- 

F le : l’un fe nomma M. Tullius Tiro j Sc 
autre M. Tullius Laurca. Il faut do*nc 
prendre pour des Clients > ou des AfFran- 
chis, prcfquc tous ces petits Officiers de 
Colonies , qui portent le nom de quelque 
Famille coufîdcrable. 

Cet ufage des Romains de laifTer,ou de 
faire porter leur nom à leurs AfFranchis , 
étoit un faflucux étalage de puifTance , &: 
ün dénombrement de vafTaux particuliers , 
t^ui faifoit beaucoup d’honneur en ce tems- 
la aux gens de condition j mais rien n’em- 
broiiille à prefent davantage l'hiftoirc des 
Familles Romaines. Pour s’y tromper moins 
facilement , on doit , je crois , examiner fi le 
furnom qui (c trouve joint au nom de Fa- 
mille, eft un furnom connu, & propre à 
quelques-unes de les branches , ou s’il ne l’efF 
pas. Les Clients Sc les AfFranchis gardoicnc 
toûjours lairs furnoms, comme on le voie 
dans l’exemple de Megas , de Tiro, de Lau- 
rca , & de plufieuis autres. Ce qui me déter- 

B iij 




ijetliCMion 

mine donc particnliércrnent i ne pas mettre 
au rang des ÆmilicnSi nôtre Æmilius Car- 
fué,w. nue dans cette Famille on ne con- 
noît que les Scaurus > les Lepides , les Paul- 
lus , & les Buca. 

}e m’écendrois fur la qualité de Sextunt- 
vir Augullal que prend Æmilius Carpus, 
fl elle ivétoit expliquée fort au long par la 
plupart de nos Autneurs. Qui ne (^t que 
ce nit Tihere qui inAitua cette focieté 
de Prêtres, qu’on appelloit SuUlts 
jr/s en l’honneur d’Ài^uAe mis au nomibre 
des Dieux, pour.luy otfrir des Sacrifices dans 
Ips Temples qu’il luy avoir fait élever» 

Ils ne fiirent pas feulement établis à Ro- 
me i les principales Villes des Gaules en 
eurent aum , 8c fur tout celle de Lyon , où 
étoit ce Temple fameux , conlâcré à la mé- 
moire d’AuguAe I par foixante Nations qui 

Î r avoient placé chacune leur Statue avec 
curs Symboles , pour marquer à la poAerité 
qu’elles avoient toutes coturibné i (ôn em- 
MlliAcment. 11 y avoit cette thAêrence entre 
les ÂuguAaux établis à Ronie , 8c ceux des 
autres Villes , qu'ils n’étoient que fix dans 
les Provinces , 8c que les premiers étoient 
plus diAinguez 8c en plus grand nombre. Ils 
étoient vingt-cinq à Rome , dont vingt-ua 
furent tirez au lôrt entre les principaux de la- 
Yille i les qiutre autres furent Tybere Inv- 
même , Drufiis , Gcrmanicus 8c Claude. 
Néron, 8c quelques-uiu dç les fucceAèurs , 
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^ Infcriptioh TaunhoUqui. 1 J 

le furent enfuitc ; mais à mefure qué l'on 

* s'éloigna du ficelé d’Augufte , cè rang s’avi- 
lit & s’anéantir également par tout. 

^ Les Dèndrophores , fiiivant i’étymologic 
Grecque Jtii'îpfogrs , partie arire t étoienc 
” ceux qui dans les Proceflions des Dieux por- 
toient des branches d’arbreS , ou même dès 
arbrilFeaux entiers , comme on te voit dans 
^ qbelques bas reHefe. Le Pin , était fans doü- 
"■ te, particuliérement deftiné aux Proceflions 
deCybele ; 8: Monfieur Saumaife , parlant 
“ des Dendrophores , rapporte quatre Vers ««»«». 

* d’un vieux Poète , dont les Ouvrages n’ont 
pas été hnprimeé , qui confirn^t cet u- 
lage. 

' ■ pnetns curtum fervMtt CfMrt, 

^ ttahtm caniulU hutntu McÿtUn^i 

I Cmmu. 

jtrhffTis txajié teutuum periate péi üriem j 
" ^ttin (afirattttt ftiite pnedictrt frlim. 

La Loy xo. du Code Thèodofien , aü titre 
^ de Pa^uttfs ^ Tentplis , fait mention de ces 
‘ Dendrophores ; & une Infcription antique , 

' citée par Gruter , donne cette épithete au 
■' Dieu Silvain, parce qu’il eft ordinairement rê- ''X- 

' prelênté portant une branche de Pin , ou de 

• Cyprès jiiiivant ce Vers de Virgile, 

• Et tentramai raiiee fertnsSilvane cuprtjjurn, 

Georg, Lib. i. 

Biiij 





»4 JExpbc/uio» 

l! y avoit d’autres Dendrophores , gens* do 
métier , qui failbient trafic de bois , qui fui- 
voient l’armée , & qui avoient foin tfcs ma-, 
chines de guerre. Nos Infcriptions les con- 
fondent fouvent avec IcsFab r i^ti c ma r 1 1 , 
C£NTONARii ; & nous avons fur cela une 
I-oy expreffe au Code TheodoGen , qui réu- 
nit tous ces Ouvriers , plus diflerens par leur 
nom que par leurs occupations , fous un fout 
& même corps de métier. 

V1R.es EXCEPIT ET A VATICANQ 
TRANSTVLIT., 

Les Antiquaires ne conviennent pas de la 
■véritable GgniGcaticn de ces mots vires 
jAvRi. Les uns croyent que c’eft le fang 
meme , où conGIle la ibree. & la vie des 
animaux. j4nima eorum in fitnffiine efi. D’au- 
tres penlent que ce font les cornes du Tau- 
reau , parce qu’elles font prélque toute fa 
dçfenfe, vires Tanri. ,11 en eftenGn qui ex- 
pliquent CCS mots des parties qiù diflinguent 
les males d’avec les femelles. , 

Ceux qui ont voulu concilier ces fonti- 
incns diflerens , ont diftingué trois fortes 
d’expreflions , dont fe fervent les Infcrip- 
tions Tauroboliques à cet égard. On trou- 
ve en cfict dans les unes , vires' excefit s dans 
les autres, vires cenfecravU > & dans quelque^ 
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^une InfiHption Tâurohoîique. . 2 ^ ' , 

wttes vires conididit. Ainfi ils entendent par 
VIRES EXCEPTÆ ,le fang dc là victime ; 
reçu par la pcrfonne Tauroboliéc , s’il cft ' 

permis d’hazarder ce terme : par vires 
CONSECRATÆ > Ics Corncs cju’on avoir 
coutume de confacrcr & d’attacher aux , 

pilliers des Temples, comme des Enfeigncs 1 

de la Religion î & par vires cokditæ > 
les parties naturelles que l’on entcrroit fans { 

doute au pied de l’Autel de Cybele. Oferai- < 

je dire qu’il y a plus de fubtilité que de vray- •• 
fèmblance dans cette diilinélion , & qu’il me- 
paroît que vires excepit , vires confecravit 
& vires condidit , cxprclîîons qu’on ne trouva^ 
jamais enfèmbledans une même Infcription, 
font toûjours les memes vires , & ne figni-^ 
fient pas trois chofos differentes , parce que' 
nous fommes aflez ingénieux pour les expli-- 
quer de trois maniérés. "Vires tavri font ■ 
probablement les parties naturelles du Tau- 
reau ^"la plus agréable portion de la victime 
que. l’on pût offrira Cybele: aufll les Inf- 
criptions antiques ajoutent fouvent après ces ■ 

raotS;iv 1RES CONSECRAVIT, ceux-cy ^ ' 

PER.Q^OD PROIIRIE" ÎAVROBOLIVM. ’ 

- Qui ignore cme les Prêtres de cette Déclic, : 

pour qui le Taurobole étoit:; un Sacrifice^ 
particulier , fo coupoient eux-mêmes ces* 
parties, à l’imitation d’Atys , dont l’hiftoire' J 

cft trop, vulgaire pour en faire icy le détail» 

Ovide , Catulle , Tcrtullicn , Arnobe , Pru-- 
dencc , ÔC une infinité d’autres ont parlé d<î 
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cette (ufcur des Prètl^ de éybeJe. Lampri^ 
de , dans la vie d’EIa^abale t rapporte cM’ti 
ne le contesta pas d'ôHrif des Saceifkcs a Is 
Mere des Dieux , & de recevoir le fang des 
Taureaux <|u’on kl/ imnioLoit ; que pour luy 
claire davantage , il (e rendit Eunuque , 6c 
fit tout ce qOe fiadbient les Prêtres ae cette 
Divinité} appellex oalli. L’Hillorien né 
s'étend pas fur les fuites fàcheufes de l’opé- 
J ration , & il y a apparence que cet Enm- 
reur avoit lù l’endroit de Pline, qui amire 
qu’elle n’étoic pas fort dangerenfe lorfi^u’on 
le fervoit d'un 'couteau fak avec de la terre 
inedecinalc de l’IHe de Sainos. 

Si ces raiiuns ne paroüTent pas allèz fortes 
pour déterminer la lignification de vik-bs 
TA vR'i ) & qu’on veilüle tofijours entendre 
par ces roots le fans de U vidiniej comment 
expliquer ce qui luit, e T a vaticamo 
transTvlit. Etoit-ce le fang qu'on avok 
tranfporcé > On n’en refervoit tien , Sc m 
fçait qu’il étoit tout employé à l’alperfioin 
oe «eluy qui recevoir le T auiobole. Si c’é- 
toieni les Comsf , il n’ell pas moins difficile 
d’expliquer le avCR-A-iti-vM consecra- 
viT , qui efl insmédiatement après, tes 
Cornes étoient attachées au ÈuctaMum i Bc 
la reilexioD grammaticale qui pounoit fuira 
naître quelque doute fur ce lujec , feioic 
bien-cfic détruke par la figure meme de cé 
Setrdniim , qui eft fur le Monument. 

Je ne prévois que deux objeâioDs. Heu» 
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^Mtu In/crtflitn T4nnhaliq*e, I 7 
reufernenc elles font foibles > & pour y ré- 
pondre , il ne (ê fzut pas donner beaucoup 
oc peine , ou perdre beaucoup de cems. V oicy 
laptemicre. 

Une Inl^iption Taurobolique du Re- 
cueil de Grucer, nous apprend qu’une Va- r<f. 
leria Gemina , vins ixcepit 5 & cela 
ne convient , dira-t-on , nullement à l’idée 
qu’on le forme de vins Tanri , en les expli- 
quant par ffjiiuilia. Ceux qui ont alTex de 
«UcatcHè pour former une iêmblable ob- 
ieûion , ne fe fouviennent pas que la plû- 
port des Sacrifices des Gentils conâlfoienc 
dans des oblccnitcz encore plus grandes 8 c 
plus réelles , que l'efprit de leur Religion 
autborifoit , particnliercment dans les myf- 
teres de la Décde Cybele , qui n’avoit pas 
moins de Pretrefles que de Prêtres. 

Il ne refte plus qu à m’objeâer que dans 
nôtre Infcription , le fens finit peut-êne i 
VIRES ExcfPiT. De forte qu’aprés ces 
mots , on doit lire tout de fuite > et A yJf.- 

TICANO TRANSTVLIT ARA OU ARAM. 

Mais pour peu que l’on y fafTe attention, je 
fuis pcrftudé que l'on fentira combien cette 
Iccbure fèroit forcée & contraire d l'inten- 
tion de ceux qui ont érigé le Monument. 

J’en pourfuivray donc l'explication dans le 
snèsne ordre que je l’ay conamencée. 




i8 îxflicaiicn 

ET A VATICANO TRANSTVLIT. t 

I 

Le fêns littéral de ces mots , marque que i 
k Taurobole offert à Cybcle pour la fanté ! 
d’Antonin , & pour la profperité de la Co- I 
Ionie établie i Lyon , fut fait à Rome fur la 1 
Colline du Vatican , par Æmilius Carpus, 
Scxtumvir Auguftal , Député fans doute de 
la Ville de Lyon , où il apporta \e%virts 
Taari & le Sucranium , qu'il y contacta i 
cette Oéefle avec un Autel dans un lieu pu- 
blic marqué par l’ordre des Décurions. Ceft 
ce que confirment les mots fuivants. 

ARAM ET nVCRANIVM SVO 
INPENDIO CONSACRAVIT. 

qui nous apprennent de plus qu’il en avoit 
fait toute la dépenfe , & ou l’on remarque le 
mot impeniium écrit par une N. 

Au lieu d’AR a , je lis a r a m , & je crois 
que l’Ouvrier a oublié cette demtere lettre, 
ou de mettre, pour y fnppléer,un trait au 
defTus de l’Â , que le tems pourroit bien auf- 
fi avoir effacé. S’il n’y avoit pas une con- 
jonélion entre aram & bvcrani v.m, & 
que le mot coksa gravit ne fut pas 
commun à l’un & A l’autre j je fèrois vo- 
lontiers d’ARA un ablatif, en foûs-enten- 
dant TAVROBOLIATA : mais ce l'eroitmal 
à propos couper le fens de l’Infcription. 
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ttiine Infcriptien Taunioliqut. 15 
Je n’en fçache aucune autre qui falTe men- 
tion du Vatican > ce n’eft pas que le nom 
de cette Colline ne foie tres-ancien. On le 
luy donna à caulè des frequens Oracles qui 
s’y rendoient au peuple 4 Vaticiniis. Cy- 
bele avoir un Temple dans ce quartier- 
lA , qui étoit le quatorzième de la Ville. 
L'Archigallus , ou Grand Prêtre de cette 
DéclTe , y faifoit fa demeure , & y dèbitoic 
fes prédiflions , ce qui le fait nommer en 
quelques endroits Vaticinator. Les Romains 
faifoient audi peu de cas de ce Prophète que 
de lès Prophéties -, mais les gens de Provin- 
ce , plus crédules , y déferoient beaucoup , 
& je trouve une Inlcription qui confervela 
mémoire d’un Taurobole fait parles Lyon- 
nois pour la fanté de Commode > E x v a- 
TICINATIONE Pufoni JuUani AR.CHI- 
GALLi. Cette Infcription eft finguliére- 
par un autre endroit dont je parleray dans 
la fuite. 

SACERDOTE SAMMIO SE- 

CVNDO AB XV, VIRIS. 

Ce Quintus Sammius Sccundus , l’un des 
quinze Olficiers prépofez à la garde des Li-: 
vres Sybillins , & chargez du loin de la 
plupart des chofesqui concernoient la Re-. 
ligion, fut, lèlon toutes les apparences, ce- 
luy qui reçut fuxfon corps & fur fes habits - 





w SxfltMtiin 

k fang des viâirnes ofièrtes i Cybde, Pour 
tendre ce Sacrifice plus agréable aux Lyon- 
Bois , il accompagna jufques dans leur Ville 
Æmilius Carpus> qui y rapporcok les par- 
ties rcfcrvêes pour la conËcracioD Se la dé- 
dicace de l’Autel. Cette ceremonie faite par 
un Quindccimvtr , parut phis augufte s & 
s'il fut en cette occafion remarquaBle par fa 
dignité , nous voyons qu’il tâcha d’en ré- 
hauQer l’écbt aux yeux du peuple par beau- 
coup d’ornemens extérieurs. 


OCCABO ET CORONA 
EXORNATO. 


Des explications biftoriques que j'ay fai- 
tes ji^pi’à preknt , je tombe neeeffairemenc 
dans luie Difiertation de Grammaire , fbx le 
mot OCCABO J je ne fçay même s’il ne me 
fera point paflèr les beâmes que je me fuis 
preferites dans les autres articles ( quoy qu’il 
en lôit, la fingularké de ce terme. Se lepeu- 
de connoilDmce que l’on a de ce qn’il figni- 
iîe , méritent bien quelque difeufiion. 

OccABvs ne Ce trouve dans aucnno au- 
tre Inlcription i il n’eft employé dans aucuo 
Diélbnnaire Latin que j’ayo vù , & les paf- 
fages des Poètes, des Grammairiens, ou de» 
autres Autheors qui peuvent y avoir quel- 
que rapport oe font pas alTez déafife. 




au..i injcnf^a»Ta»nloliijue. 31 
OccABts d'abord ctrcunorné- 

ntnc de ccte > comme le fait conjeâuier U 
lilifon de ccs niote aaaki E T cmni tjctrnato j 
lint que ee fût u& fimple voUe, ou un bon- 
M( fmtntu à la Phrygienne , en forme de 
BÛtlire X placé fur le dertieie de la téce du 
Piètre qui facrtioic d Cybcle. Cette Péefiè 
ellc-mêbic eft repre&iueo ainfi dans quel- 

3 ms bas relief) > & dans la figure du Car- 
inal Barbertn qu'a (ait graver Bellory. M. 
Cuper , dans (ôa Apothéulè d'Idomere, don- 
ne aulG le ddTcin d'un ilcmblable ornement 
de tête , pr^re aux Sacrificateurs & aux 
Pcribnnages 'T ragiques > ce que Pollux ap- 
pelle OrKQS > & que l’Autheur définit ca- 
fitis Tegmeit qued ficut Zitttra A. Si 

oçcaBvs venait d'aGCAXE, cette étymo- 
logie ne ièroit pas fort éloignée du même 
ièn.s , puiique arcerr > felon M. du Cange , 
lignifie fitprifiat. Il cite pour garent cet en- 
droit d'un Manurcrit de la Bibliothèque Va- 
ticaue, qui eft proprement l'HlAoite ou mar- 
tyK de lâint Viftor de Marlèille. 


(i: SMTff^üufipuvodty famatfqneptTMcifut, occq 

ç Oe grfgr quidqmd âmes , 

L 

Mais comme les Latins (ont d’un foiblelê- 
!ii cours pour déterrer l'origine àLUcatiu , \\ a 
b? fallu là chercher chez les Grecs. HéTychàts 
e(l,(i l'on oie le dite, le premier Autheur qui 
:ti en parie X & qui lêmble en marquer l'ulàge. 


5 Z Explication 

puifqu’il luy donne 4 %'m/ov pour Synoniméj 
TB <o^ Tor ^Çÿ-y^Ua. ■^fXtayOccabeS 
ejl cet ornement qui s’attache aux Bras. Cela 
m’engage donc à examiner ce que les An- 
ciens ont entendu par quclenétolt 

Tufage. Ils conviennent prefque tous que ce 
mot fignifie deux choies 3 ou certain orne- 
ment d’hommes & de femmes > ou la chaî- 
nette de la bride des chevaux , qui eft au 
ddFous du menton , & qu’on appelle gour- 
mette. Sans rapporter icy toutes les authori- 
tez qu’on en a i Pollux , qui cft une efpece de 
lexique, doit fuffire. Il dit qu’on appelle 
ainfi ces ôrnemens qui fe mettent vers Us 
johîtures de la main du bras W « 

<Tfc'... ... de même que ce qui s’attache 

fous le tnenton des chevaux to ^ to yiiuof 
S\t»2ptur6f t vtîvkicv. On ne peut pas dire que 
réponde à ce dernier fensjainfi c’eft 
au premier qu'il faut fe réduire. Cela ne dé- 
termine pas néanmoins la figure que pouvoic 
avoir \!Occabus^TL\ la railon de cct ornement,- 
qui devoir être fîngulier. Un paflage'de 
Suidas fur le Pfellton , fon Synonime peut 
nous en éclaircir ; il lèmble , par ce que ce 
Grammairien rapporte d’un endroit de Job, 
que c’étoit un cercle ou un anneau de métail 
joint à- quelque chaîne 5 & il ajoute que ce 
A/o* eu un ornement de La main to -4«>a.iov 
Mais ce que Suidas 
cite après d’un Traité de la providence 
d’Elian , fcmble marquer que.ee terme figni-». 

noit 
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fioit auflî une efpece de Talifman & de pré- 
(èrvacif pendu au cou. tt<^p vJVv, dit Elian > 

(i^OS -Âü TV iipü OTz/tCo^tu. ( 8c. 

Don pas comme on lit dans nos Li* 

Vres ) ôio. tû jBcunAs! 

KiYJ-ÿi'itf ctt fi »îV^ ‘irSfdffTH'n, àKxîsMot i^J/* 

«)luiua'»> , qu'on ne peut > je crois, traduire 
que de cette manière ; Mats fans fe mettre en 
feine des fecours 8c de t avantage des taralie- 
res furet^, d efi-à-dire , de eet ornement attaché 
au cou du d* Eqypte, 8c qui devait t éloigner 

de commettre des injufiices. Si l’endroit de 
Suidas n'étoit pas tronqué dés le commence- 
* ment de l’article , comme il me le paroit , je 
ne doute pas qu’il ne fervît beaucoup à ex- 
pliquer nôtre Octabas avec ce que je vas 
rapporter des étymologies Grecques. 

L’Autheur de cet Ouvrage femble prou- 
ver <lu’C)»nstCi^ étoit une expreflîon com- 
mune , puifqu’il s’en fert pour mieux faire 
entendre un autre terme d'Homere aflez 
connu. C’eft fur le mot ■<n»«, inAnimcnt qui 
s’ajufle au joug 8c au timon des chariots. 
L’Autheur cite ce demy vers du dernier Li- 
vre de l’Illiade. 

^ ■ I ' - 'Gà A' ifly jSeé^Aor. 

ff ils faferent le cercle dans la clef du tinton J 
après Quoy il ajoute xm' tv râ A t»' 

«tïMor f pour dire, ^ ils pafferent la clef 
du timon dans tOccabus ,esvt le cercle ; ce qui 
ne fe peut traduire autrement , puifque l’Au- 
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theur des étymologies interprété hiy-méme 

le xtiKor par l’cJxwG*^ I Et dans Alexandre 

d'Aphrodilee il paroît <me le xtJxct le prend 

pour un chaînon qui le joint à un autre 

chaînon. 

Le kcJkQ^ eft donc encore un Synonime 
iiOccabus , comme le 4iViioi , & il défigne 
une chaînette qui fe mettoit au cou ,ouau 
bras de ceux qui faifoient de certains Sacri* 
ficcs, ou qui prélidoient dans la célébration 
de certains Jeux ; un ornement particulier 
d’où pendoit peut-être quelque elpccc de 
chaîne > ou un cenle enfin , comme pourrait 
êtreceluy que Virgile donne à Afcagne (èal> 
lêlon mon lens , lorfqu’il décrit les Jeux fu- 
nèbres faits en l'honneur d’Anchife. 

It fellort fummo 
Ilexilis Ohtorti 8c per etCum cirtulus auri. 

Æneid. v. 

J’ay crû devoir relf itucr ainll cet endroit 
qu’il feroit difhcile de bien entendre fans 
cela. 

Le Quindecimvir Sammius Seenndus, 
pouvoir être -Gaulois , & les principaux 
US. 1 . d’entr'eux , dit Polybe , avoient coutume de 
porter au cou,& aux bras des omemens d’or 
qu’il explique par 4ivtior. Strabon fe fert 
aulTi de ce terme pour un ufage femblable an 
'fujet des Belges, qui font de la même Na- 
tion. Tite-Ltve rapporte que les Sabins, 
qui defeendent des Celtes , à ce qu’on pré- 
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Kcd , porcoieiu ordinairement au bras gau- 
che des efpeces de bracelets d’or d’un grand > 

poids. Sahini ArmiUjs aureas mapii Ut. i. 

ftnderii trachio lave habucrunt. Ce qu’on lit 
d’un ancien Poète > dans Ftftus , fait voir retmi 
aufli qu’il étoit de quelque ui'age de porter "i 

des bijoux pendus au bras gauche. ; 

Sa^anfitm in lave brachie ejienio unguium. < 

Et cet nngulsts, dit le Grammairien, eft ' 

un anneau , ou un bracelet dans la Langue 
des Olques. Saiil portoit au bras , dilent les 
Septante, aufll-bien que la Vulgatc , an bra- 
celet , que luy ôta ccluy que ce Prince avoir 
prié de le tuer. L’ornement, dont parle Non- 
nus dans (es DionyGaqucs , étoit (ans doute ‘s*- 
de la même cfpece. Entre les prefens que les 
Dieux firent , félon ce Poète , aux nôces 
de Cadmus & d’Harmonie , Vulcain offrit 
un bijou qui rclTembloit à un IL rpent, fait en 
cercle , et eù fenioient deux chainens. 


KdftiSi-n lueftuiùeiu fa-i*. 

Mais pour revenir plus précHément à nôtre 
Üccabus. Si cet ornement étoit du genre de 
ceux qui inarquoient à Carthage , fiiivant 
Ariftote, le nombre des campagnes & des ' j 

expéditions heureuTes qu’on avoir faites ; on fAt- 3 

pourroit dire que Sammius Secundus en Ic- 
roit orné , pour avoir fait plufieurs fois la 

S rincipale (onèlion des Sacrifiées Taurobo- t 

ques. Il y a bien apparence que les Payens, \ 

Ci I 
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qui employoienc de cels orncmens dans les 
Ceremonies de leur Religion , avoient em- 
prunté CCS manières des Ifraëlitcs , fur les 
bons ou mauvais ufages qu’ils en avoiemfait. 

C- tj. On voit dans l'Exode que les hommes & les 
femmes conlacrcnt tous ces bijoux i l'em- 
bclliircmcnc des habits Sacerdotaux ; h. 
dans les Nombres, on remarque que lesChefs 
de l’armce , apres une viâoire célébré rem- 
portée fur les Madianiics , prefentent â Moi- 
c. SI. lè tout ce qui s’en eft pû trouver parmi les 
dépoüilles des Ennemis , afin qu’il en offrit 
pour eux au Seigneur un Sacrihee de propi- 
^ ciation. Mais ailleurs un Prophète reproche 
aux femmes des ifraclites, d'avoir profané le 
Sanéfuaire , d’avoir omé les mains des Etran- 
gers de bracelets , ^ d’avoir mis des. counnnes 
éclatantes fur leurs têtes , félon la 'Vulgate , 
fefuerunt armiUas in maniims eerum , (p een- 
nas ^eciofas in cafttihus eerum. 

Enfin, il eft certain par toutes ces recher- 
ches que VOccabus fytionime au , (a 

au xfiid^ des Grecs principalement s au 
Circulm , & à X'ArmiUa des Latins , ne peut 
être qu’un ornement de bras & de cou, gar» , 
ni de pierres précieufes , & d'où pcndoienc 
quelques petites chaînes. 


\',r : 
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CVI SANCTISSIMVS ORDO 
LVGVDVNENSm». rERPETVITA- 
TEM SACERDOTIj DECREVIT. 

La perception du Taurobole étoit , (èlon 
les Anciens, d’une fî grande vertu, qu’ils 
penlbient que celuy qui en avoit eflliyé la 
fatigante ceremonie reprenoit un état d'in- 
nocence , & pour ainu dire , une nouvelle 
yié.par cette cf^cc de baptême de lang. De- 
U vient que dans une Infcription rapportée 
par Gruter , un Sextilius Ayr^Uüs , fc dit 
1 avrqbolio cmobohoqve in ae- 
TER.NVM R EN ATvs. C’eft dans cette vue 
que les Lyonnois décernent la perpétuité du 
Sacerdoce i Quintus Sammius Secundus , 
qui avoit fait leur expiation Taurobolique. 
Ces mots perpetvitatem sacerdo- 
Tii DECREVIT , UC doivent pas favorifcr 
l’opinion de ceux qui prétendent que la ce- 
remonie" du Taurobole étoit particuliére- 
ment deftinée à la confécration 8c à l’inau- 
guration du Souverain Pontife,& des grands 
Prêtres. Le titre de Sxmmus Sàcerdos , que 
le Poète Prudence employé , peut-être par 
ironie, dans fa defeription Taurobolique, a 
été la principale fource de cette erreur ,que 
Scaliger , Bulengcrus 8c d’autres grands 
hommes ont lôûtenuc. Il paraît i la vérité 
par un endroit du Levitique, que la Conle- 
cration d’Aaroq,8c de Tes fis, fe ht en par- 
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tie par raTperCon du fang des Beliers , im- 
molez au Seigneur , iur eux & fur leurs vè- 
c. t ♦. temens : Et fattytittem qni trat in altari , nf- 
Aaron,^ vefiimenta eiut , ^ fufer 
fLos iûius,ac vefies eorum > mais il n’en étoit 
pas de meme chez les Romains, qui ne con- 
nûrenc , ou du moins qui n’admircnc que 
fort tard l’iifage des Sacrifices Tauroboli- 
ques. D’ailleurs , le fang qu’on y répandoit 
croie reçu indÜFçremmenc par des hommes 
& des femmes ; & on voit dans les Infcrip- 
tions Antiques , jufqu’i huit ou dix peHôn- 
nesde l’un & de l’autre lêxe, qui l’ont reçu 
dans un meme lieu , dans un même jour , 2c 
probablement à la même heure. Ce n’é- 
toient pas là autant de Souverains Pontifes, 
ou de grandes PrêtrelTes , que l’on inaugu- 
rait ? De nouvelles railôns le prefentent en- 
cor pour détruire ce lentiment. 

La plupart des Tauroboles, dont les Mo- 
numens nous confervent la mémoire , ont 
été faits pour la fanté des Empereurs , ou 
celle des particuliers ; ainfi cela ne regardoit 
point la Conlëcration d’un Souverain Pon- 
tife , ou d’un grand Prêtre , qui dévoie être 
un acte public , & une ceremonie appliquée 
à ce feul ufage. 

Enfin il etoit libre à chacun pour Ton 
argent de faire des Tauroboles , Sê d’en re- 
cevoir l’immerfion j c’eft ce que nous mar> 
quent ces mots fi communs dans les Infcri- 
ptioos FECIT SVO IMFENOIO , ou ÜOS- 
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Tlis s VIS. Eut-il été permis de prendre î 
/ôngré rinausuracion du Sacerdoce ! & fane 
faire valoir lur cela le profond filence de , 

tous les Hiftoriens , i:e trouveroit-on aucu- 
ne Infcription >qui nous apprit que le Tau- 
robolc , dont il y ell parle , a été fait pour i 

ce fujet > • 

Quelle que fût , au refte> la force de ce Sa- ■' 

crincc, celuy qui lêmbloit en avoir recueilli 
toute la vertu , s’en défioit aflèz pour en réï- \ 

terer la ceremonie au bout de vingt-ans , , 

lorfqu’il fe trouvoit encor en vie > comme 
fit ce Cejonius R.ufus Volufianus , dont il eft 
fait mention dans un marbre que Gruter dé- 
frit. Peut-être que dans la fuite ces repeti- 
tions devinrent encor plus frequentes. 

APPi» ANNIO ATILIO BRADVA. 

Tito CLODIO VIBIO. VAR.O 
COSaltèas. 

Annius Bradita, & VibiusV.arus, furent , 

Confuls fur la fin de la vingt-deuxième an- 
née de l’Empire d'Antonin. C’étoit la der- • 

niere de la deux cent trcnte-quatriéraeOlym- 
piade, la neuf cent treiziéme delà fondation j 

de Rome, & la cent foixantiéme de Jesvs- j 

Christ. Antonin mourut quelques mois 
après , i ainfi le Taurobole ne fut pas d'un 
crand efiFec. . ; 

Ciiij ; 
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Le nom de Vibius Varus , l’un de ces Con. 
(üls , eft corrompu dans prefque toutes les 
éditions dcsFalles. Les unes le nomment f'e- 
m , les autres Barus. Pour ce qui eft de Ba~ 
ns, on fçait que le changement de l’V en B, 
& du Ben V eft aflez ominaire; mais â l’é- 
gard de Verus, Téquivoque en eft d’autant 
plus dangereulè, que l’on pourrait attribuer 
ce Confulat à L. Verus , l’un des fils adop- 
tifs d’Antonin, qui avoit été Conful quel- 
ques années avant Varus, & qui le fut en- 
cor immédiatement après luy. Cette Tnf. 
cription nous fournit donc une correâion 
importante & tres-afleurée , puilqu’elle s’ac- 
corde pour cela avec les Médaillés Confulai - 
rcs de ta Famille yiita , où le famom' f'am 
fe trouve fouvent , comme le juftiiîeot let 
deux fuivantes. 



Ce Monument enrichit encore lesFaftes 
d’une nouvelle circonftance 5 le nom d’^//- 
Lus n'y eft point donné au Conful Bradua , 
ny ceiuy de Clodim au Conful Varus. 11 faut 



^une Tnfcriptien Tdurtioliqnt. 
eercndant qu’ils les ajrent poné , & qu’ils 
fuuenc l’un de la Famille Atilia ; l’autre de 
la Famille Cloiia,é.\i moins par d’étroites al- 
liancesi ils en avoienc peut-être époufé les 
liéritiercs. 


I 

t 

* L«e«f Tiattu Drmr/e "Otatriemm. 

C’eft ainfî que j’explique ces quatre let- 
tres, L. D. D. D. dont j'aurois peut-être 
1 rendu le fens plus agréable , fi je leur avois 
fubftitué CCS mots , Lagdunenfes , Do»» , De- 
Jenru , Dicaverunt -, mais il n’y avoit pas i 
I balancer entre l’une & l’autre interprétation. 
Celle que j’employe par préférence, eft une 
formule tres>uutée aans les Inlcriptions an- 
tiques des Colonies Romaines. Elle s’y lie 
quelquefois tout au long , & elle marque 
que le lieu du Sacrifice , ou de l’ércêlion du 
Monument , a ellé defiiné A cet ulâge par 
l’ordre des Décurions. Ces Ofiîciers munici- 
paux , au nombre de dix , étoient les prin- 
cipaux de la Colonie s ils y formoient une 
JqrifdiAion qui repre&ntoit l’authorité du 
Sénat,& ils y étoient particuliérement char- 
. '^Rez de l’adminifiration des revenus publics, 

) de l’entretien des murailles , 8c des autres 
, édifices. Les jugemens qu’ils rendoient s’in- 
tituloient par un double DD. Derntum De- 
I airiQtmm i comme ceux du Sénat l’étoient 
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par CCI deux lettres , S. C Settaiàs CtnfrU 

nm. 

CVIVS MESONYCTIVM. FACTVM 
EST V. IDw DECraim. 

II n’eft pas extraordinaire de trouver dans 
les InfcripcionS Tauroboliqucs l'époque de 
ces fortes de Sacrifices, marquée non feule- 
ment par les Confulats , mais encor déter- 
minée par les noms du mois & du jour. Ce 
qu’il y a de fingulier dans cellc-cy , eft le 
mot MeJiHyihkm-,A\(\\an purement Grecque 
& compofêe,MESONÏKTION. 

Ce terme eft allèz rare , même dans les Au- 
thetirs Grecs qui nous reftent. Voicy ce que 
Phrynicus en dit , dans ce qu’il rapporte des 
Diâions Actiques MieenJa-rt», •arsormur, i 
weAiiwi». Media tux , Poitiam efi , *n 
Otatarium. 

Thomas Magifter ajoûte que Ms»bu/V 
(ê dit aufliiSt qu’il eft Poëtiquei ce qu’il 
prouve par un endroit d’Euripide, dansfbu 
Hécube page 8o. de l’édition oe Paul-Etien- 
ne. 

dit J'umas Cst*^ 

HA's iir' Wois xtfrxltt». 

V»m perimti du milieu de Id nuit, lorpfuelee 
vapeurs du fouper répandaient un deux femmeil 
{urnes jeux. 
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le PiTvipUam , ordinaire des Sacrifices ; il 
ne confilloit proprement que dans quelques 
prières noftumcs que le grand Conftancin > 
au rapport d’Eulèbe , changea en celles que 
nous appelions Matines , & qui font encor 
le Mefonyllium de la plupart des Moines. 

Ce Pervipium convient d’autant mieux 
aux Tauroboles. qu’il cil conllant par une 
Infcripcion que j'ay déjà citée , que la cere- 
monie en duroit plufieurs jours : c’ell celle 
que les Lyonnois tirent , ex v.ttiânatione Ar- 
chiptüi tfo/at la fanté de Commode, & qui 
•ayant été commencée le it. d’Avril , ne fink 
que le as. du même mois, La choie paroi- 
tra plus fenfible par les termes de cette Inf- 
cription. Les premières lignes & celles da 
milieu font effacées j ce qu’il y avoir de plus 
cffentiel s’ell heureulemcnt conlêrvé. 

.«-« «««*«»««»»«« 

* *»**»* domvsqve divi 
UAE. COLON, con AE CLAVD.AVG.LVGD. 
TAVAOPOLIVM FP.CIT. AQVI VS 
ANTONIANVS PONTIFEX PERPETVVS 
«*«* ««»•»« 

************* 
EX VATICINATIONE PVSONI IVLIANI 
ARCHIGALLI. INCHOATVM XII. LaL. 
MAI. CONSVMMATVM VIII. IcAL. MAE. 
L. EGGIO MAR.VLLO. cn. PAR.1NIO AB 
LIANO. COS. ** * &C, 



a;u cnvc t jc UC ciut» p«u i^uc ic moi Aif^ 
finycitum Alt rapport à un ulàge particulier 
des anciens Gaulois , qui croyant, fur la foy 
de leurs Druides , dd^odré de Plutoa > 
compcoienc les mois , les années , & toute 
force d'efpace de cems par nuits, au lieu de 
les compter par jour : Spatia omnis tempmi 
9cn numéro dterum , fed noHtum definiunt} 
•dUs naturalcf , ^ menfum fie definiuni ut 
noSiem Mes Jukfeefuatur i de Ibrce que pour 
marquer plus précilemeot que ce Sacrifice 
aroit été fait le Décembre , on eût mis 

eVIVS MESONYCTIVM FACTVM 
EST V. IDus DhCemhîj. 

ce que le couteau viélimairc , placé cotre 
ces mots , auroit encor pu défigoer. 

Si dans les Sacrifices Taurotx)liques, il y 
avoiteu une Infpe<[lk)n d entrailles , & ce 
qu'on appelloic vExtifiice j il auroie été à 
préfumer que la crête de ce coûteau eût fèr> 
vi i remücr les inreilins de la Viebime , lorf- 
que rArufpice les examinoit pour en citer 
(es prélâges , fuivanc ce Vers de Virgile: 

Peeuiumque retlnfit 
Peilorihus inhians fiirantU cenfrîit exta, 
Æneid. i7. 

Mais dans le Taurobole , on n'ouvroic 
point la Viélime i on fe concencoic de rim*- 
moler & d’en répandre le fâng. C’eû ce qui 
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tût diftinguer i Macrobe après Trebacius, 
deux fortes d'bofties. Les unes dont on foüil- 
loic les entrailles, pour y chercher la volonté 
des Dieux ; les autres , donc on leur ofFroit 
l’ame (èulement : Hofiianm duo généra .... 
Alterum , in quo voUntas Dei ferextn difqui~ 
ritar: alteram , in qao fola anima Deo facra- 
tar , ande él" Araj^icti animale! has hofiias 
vecant. L’utilité particulière dq ce coûteau , 
ne conGlloic donc cju'i faire une plus gran- 
de ouverture lorfqu on perçoit la ViéUme , 
& à élargir extrêmement la playe quand on 
le retiroit , pour en faire fortir le fang avec 
plus d’abondance : Ce qui revient allèz à cec 
endroit de la deferiptionde Prudence. 

Peîlat facrato dividunt ventral » , 

£ra(lat amflam valnns andam fanyeinit 

Ferventis , ^c. 

La tête du Bélier, reprelêntée fur la troi- 
(iéme face de nôtre Monument , marque 
qu’outre le Sacrifice d’un Taureau qu’on 
offrie à Cybele pour la fanté d’Antonin , te 
pour la profpericé de la Colonie de Lyon { 
on immola encor un Belier en l’honneur 
d’Atys. C’eft là le Criobole dont j’ay déjà 
parle , 8c que nos inferipcions joignent (I 
fouvent au Tâurobolc , parce que ces Sacri- 
fices fe faifoient prefque toujours enfemble. 
Le Criobole , fur tout, fuppofoit le Tauro- 
bole , 8c n’en étoic, pour ainfi dire, que l’ac- 
ceflbire. Deux Infcriptions rapportées par 
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«f*»? Jnfcriftîen Taatoholiqte, 4f 
Van-Dale iêmblent infinuër le contraire ; 
nuis l'une eft mutilée , & le fens de l'autre 
eft tres-équivoque. Au relie , ces deux lor- 
tes de Sacrifices qui étoient les mêmes dans 
leurs principes & dans leurs ceremonies, ont 
aulTi commencé, & fini en même tems. Nôtre 
InfcriptioD en fait remonter rétablilTemenc 
à la vingt- deuxième année de l'Empire 
d'Antonin. De lèmblables Monumens nous ^ 
apprennent qu'ils ont duré jufques à la sis- 
quinziéme de l’Empire de Valentinien Se- 
cond. Du moins une Infcription marquée du 
quatrième Confulat de ce Prince avec Fl. 
Neoterkis,eft la dernière où l'onfache qu'il u+j. 
Ibit fait mention de T aurobole & de Criobo- 
le. Je la rapporte d'autant plus volontiers, 
qu’elle termine fort à propos ce que j’ay dit 
fur cette matière. 


DIS OMNIPOTENTIBV» 
LVCIVS H.AOONIVS 
^ V E N V S T V S. V. C. 

■' AVGVR. PVBLICVS 

* B. R. Q. P O »l T I F E X 

' VESTALIS. MAIOR 

' BERCEPTO TAVROBOtrO 

-I ■ CRIOSOLIOq^ 

'• X. k A L. 1 V N. 

D. K. V A L E N T 1 N I A N O 
;• AVG. IIII.ET 

neoterIocons. 

ii- ARAM COMSECRAVlT. 
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Quelques légères circonftances peuvent 
encor avoir èchapé à mes recherches : mais, 
je ne me fuis pas engagé» Monsieur. > à 
faire un Traité des Taurobolesi j’en ay (êu- 
lemenc voulu expliquer une lafcription par» 
ticuliére » donc chaque ligne » quelquefois, 
meme chaque terme, avoicoelbin d’un Com- 
mentaire. Le (ècours de la gravûre que j’em» 
prunte icy pour marquer avec quelque exac- 
titude les Cérémonies du Taurobole , achè- 
vera , peut-être , de donner une idée jprécilè 
de ces Sacrifices , tels que nous les décrit le 
Pocce Prudence , & tels qu’on fê. les peut 
figurer par les Infcriptions qui nous en con- 
fervent la mémoire. J’ay vû dans la nouvelle 
édition du Livre de Lomeïer,D^ vetenmgen- 
tilium lufirationibus i une planche de cette 
nature , mais fi éloignée du goût de l’Anti- 

3 ue , & en même tems fi conforme au peu 
e bonnes chofès que l’Autheur a écrites fur 
les Taurqboles , que je n’ay pû me perfiiader 

2 ue ce foible crayon facisfît la curiofité des 
'onnoifleurs. 

Voilà ce que j’ay crû devoir ajouter û 
l’explication du précieiix Monument qu’une 
heureufe découverte vient de mettre au jour. 
Les prémices de ce genre vous appartien- 
nent , Monsieur . par tant d'endroits, 
qu’il faudroit être bjen étranger dans la 
République des Lettres , pour ne vous les 
pas offrir. A quelles conditions , cependant, 
cft-il permis de le faire î Vous ne louffrez 

pas, 


1 ,. 
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pas, Monsieur. > que l’on expolc les mo- 
tifs d'un tribut fi légitime j que l'on parle 
de cette fupériorité de génie qui vous dillin- 
gue avec autant d’éclat dans le Confeil , que 
tians les frois plus illuflrcs Académies de 
l’Europe 5 de cette merveilleule facilité que 
vous avez A traiter !ur le champ des matiè- 
res abftraites , & imprévues j de cette poli- 
tefle enfin, tellement répandue dans vos dif- 
cours, & fur toutes vos manières, qu’elle at- 
tache & qu’elle charme même les plus in- 
difFerens. Vôtre délicatefle, & vôtre modef- 
tie. Monsieur , n’ont rien à craindre de 
mes foibles efforts : Plus vous méritez d’ccrc 
loüé , plus je fens la necclfité de me contenir 
dans les bornes de l’admiration. Je fuis avec 
un profond rclpeet , 


Monsieur'; 


Vôtre trcs-hiimble, & tres- 
obéïlTant ferviteur , 
GROS BEBOZE. 

De VAea<icmie Kojralc laiciiptîoDi. 
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APPROBATION. 


J Ay lu par ordre de Monfeiencur le Chaaw 
cclicr un Manufcric intitulé 5 Explication 
dune Infcription Tuurobolique ^ trouvât depuis 
peu d Lyon , & je Tay jugé tres-digne de 
rimprclîiou. Fait à Paris ce vingt-deuxième 
Février 1705. 

La Marque TiLtAOET. 


PKïyiLEGE DV ROT. 

L OUIS par la Grâce de Dieu Roy de France 6c 
de Navarre : A nos amc-z & féaux Cenfcillers les 
G;ns tenans nos Cours de Paricmens , MaiHccs des 
Requ tel ordinaires de nôtre Hurel, Grand Confeil , 
fiaillifs, Sôiicchaux, Prévôts, & leurs Lieuccnans,6c 
tous autres nos Officiers Sc Juftrciers qu'il appaicien* 
dra : Salut , Nôcreamé 'Jsan Cot , Fondeur de 
Lettres d’iraprimerie, 6c Marchand Libraireà Paris, 
Nous a fait remontrer qu'il dclîrcroir faire imprimer 
un Manuferit qui a pour titre , D-ffertuMn fur uno 
fiturohli^ue , trouvée depuis peu à Lyon , 
s'il Nous plailôir luy accorder ta permiffion & Nos 
Lettres fur ce nccelTaires , qu’il Nous a tres-humble* 
ment fait fupplicr luy vouloir oûroyer. A ces cau- 
se s , voulant traiter favorablement l’ExpofiDt • 
Nous luy avons permis 6c accordé , permettons Sc 
accordons pat ces prefentes, de faite imprimer ledic 
Livre pat tel Imprimeur ou Libiaite qu’il voudra 



ctwiKr , en telles nurges , Yoluioes , n»ûem » éc 
autant de fois que bon luy &mblera, pendant le temps 
de trois années confecutives» à compter du jour 8c 
datte des prefentes ; iceluy vendre , faire vendre , di* 
ftribuer 8c débiter dans tous les lieux de Nôtre Royau* 
me« Pays» Terres 8c Seigneuries de Nôtre obeïiltmce» 
pliions tres-expreflès deiFenfes à tous Impriroeurs • 
libraires , 8c autres d'imprimer ^ faire iropnincr, ven- 
dre 8c debicer ledit Livre en aucun lioi de Nôtre 
Royaume , fous quelque prétexte que ce foic « même 
d'imprciTîon Etrangère ou autrement » (ans le confen- 
tement dudit Expoiânt» ou de ceux qui auront droit 
de luT , à peine oc trois mil livres d'amende par cba« 
cun des contrevenans , applicable un tiers à Nous, ue 
tiers à l’Hôpital General de Nôtre bonne Ville de 
Paris, 8c l'autre tiers à l’Expofant, confifearioD des 
exemplaires contrefaits, 8c de tous dcpen$,dommagcs, 
8c intérêts ; à condition que ces prelentcs feront cnre- 
giftrêes ês Regiftres de la Communauté des Impri- 
meurs 8c Libraires de Paris , 8c ce dans trois moisjque 
l'imprcflîon de ce Livre fera faite dans Nôtre Royau- 
me 8c non ailleurs , 8c ce en bon papier 8c en bcaur 
carad^eres, conformement aux Règlement de la Librai- 
rie \ 8c qu'avant de les expofer en vente , il fera mis de 
chacun deux exemplaires en Nôtre Bibliorhcque pu- 
blique , un dans le Cabinet des L’vres de Nôtre Cnl« 
teau du Louvre, 8c un en celle de Nôtre très cher 8C 
féal Chevalier Chancelier de France, le iîeur Philt- 
PE Aux, ‘Comte de Ponrehartrain , Commandeur de 
Nos Ordres *, le tout à peine de nullité des prefentes; 
du contenu defquelles vous mandons 8c enjoignons 
de faire joüir rExpofanc , ou fes ayans caufes , ^eine- 
ment 8c paifiblcmcnt , fans fouffrir quM leur foie fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
coppie defdites prefentes, qui fera imprimée au com- 
mencement ou à la En dchlits Ouvrages , Toit tenue 
pour deuëment E^iBéc ; 8c qu'aux cnppies collation^ 
nées pat Tua de Nos amez 8c féaux ConloUe» ôc Sc; 
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J (bit aioûtée comme à rorigjuI:Com^ 
mandons au premier N ôtre HuiiTier ou S rgenr ét 
faire pour l'execution deldites prefenrcs , tous aâes 
xequis & neccdàires, fans demander autre pcfœtlfion, 
fionobftant clameur de Haro > Charre Nortniode, & 
Lettres ace contraires: Cartel eft nôtre pUiûr.Donné 
à Verlàilles le TÎngt«buiticme jour de Mars , Tan de 
Grâce mil fept cenr cinq , & de Nôtre Rcgne le Ibi^ 
zame-deuxicme : Parle Roy en Ton Confeil, 
Anthoimi. 

Htfiflré /kr U Livrt it U d ; Vhrà^ 

rts (T Jmprimturt , n, ^ 6 o. ctrfimimtnt mx Ke^U» 
pstns, A Paris » Mars 1705. 

Signe > P* £ M s K T > Syndic* 
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